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MARS 2002 & 2003: DEBARQUEMENT DE NAPOLEON                       A GOLFE-JUAN
Mars 1815 : Napoléon, revenant de l’Ile d’Elbe, débarque à Golfe-Juan.
Chaque année, le premier dimanche de mars, ce débarquement est reconstitué sur la plage de Golfe-Juan.

En 2002, la yole de Villefranche propose ses services pour conduire Napoléon depuis le brick ancré en rade jusqu’à la plage.

Notre proposition arrivant un peu tard, il est décidé que Napoléon utilise, comme les années précédentes, le pointu d’un pêcheur local mais que nous précédions ce bateau avec le général qui avait reconnu les lieux avant le débarquement.
Une foule immense s’est massée sur la plage de Golfe-juan. Des grognards en tenue d’époque paradent. Le brick arrive au large.

Dissimulée derrière une jetée, la yole accueille le général et trois grognards avec leurs fusils et leurs équipements. Pas facile de loger tout ce monde dans la petite chambre, d’autant plus que les soldats n’ont pas vraiment le pied marin…
Nous allons à la rencontre du brick puis nous nous rapprochons du petit ponton aménagé sur la plage. Laurent nous fait effectuer un superbe demi-tour pour présenter la poupe au ponton. Les militaires s’extraient laborieusement (le ponton est trop haut) mais la foule applaudit la manoeuvre réussie.

Derrière, Napoléon parait à la proue du petit pointu propulsé fictivement par 2 avirons et en réalité par un moteur…  Il semble en bien plus petit équipage que son général !
Comme chaque année, Raymond, dit « le Clairon », se jette à l’eau depuis la plage et vient à la rencontre de son idole, bras ouverts, reproduisant ainsi une anecdote authentique.
* *

*
Un an plus tard, il est convenu que la yole débarque Napoléon. Les week-ends précédents, nous nous sommes entraînés au transbordement depuis la goélette « Ann-Christine ».

Malheureusement, le vent souffle fort ce week-end et la manœuvre risque d’être délicate. La veille, nous répétons l’opération de débarquement mais les vagues, par petit fond, rendent très difficile la manœuvre.

Cependant, le dimanche, nous nous rendons courageusement, face au vent, à la rencontre de  la goélette.
Napoléon  descend laborieusement sur la yole. Le pointu qui nous précède est secoué par les vagues à l’arrivée et se retourne !
L’organisation prend la décision d’annuler le débarquement sur la plage. Nous effectuons un tour d’honneur avec Napoléon puis nous le débarquons discrètement au port de plaisance.

Finalement, la yole a réalisé une bonne prestation dans des conditions difficiles même si certains « terriens » regretteront le changement de programme. Mais était-il raisonnable de tenter de noyer l’Empereur à Golfe-Juan ?
